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neft  permis  à aucun  fubiet, 
fous  quelque  pretexte  que  ce 
foie,  fe  rebeller  né  prendre  les 
armes  côcrefon  Prince  &Roy* 
ny  attenter  contre  Ton  Eftat. 

Le  tout  prouué  far  l'Ef cri  turc  famfte» 

Par  F.  Th.  Beàux-amis , Carme, 
DoCt.  enTheologko 


A PARIS, 

jÈhez  Guillaume  Chaudière,  ruë  fainttlîc- 
<jues,àl'enfdgne  du  Temps  & de 
l'Homme  fauuage. 
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A TR  E S-H  A V T E ET 
tres-pvissante  dame 
Catherine  de  Medicis,Royne 
mereduR 

de  France. 


& régenté 


AD  A MR  , il  y a 
feptans,  que  "voyant 
l’eflat  mijerable  de 
nojlre  France,  ft)  les 
ajfaultsque  vous  rece- 
uie%  auec  nojlre  bon  Roy  Charles , le- 
quel naguère  s nojlre  Dieu  a deliuré  de 
ce  monde , & conjiderant  le  mafque  des 
rebelles  cotre  l’ejlat  & l’authorité  Roya- 
le,fondé , ou  Jus  ce  qu’ils  appelloient  le 
bien  plublic,  ou  Jus  la  religion , (Jy  quel- 
ques pajjages  depraue ^ de  l’efcriture: 

Aij 


35'#'  ' 


Vent.lJ.C, 


, 9. 

. AVg.  16. 


R 1 M O N S T R A N C H 

régnent , & les  Princes  de  la  terre  exercent  its«* 
Itice  entre  leurs  fubiet$,par  lequel  les  fagcs 
font  maintenus , les  rebelles  profternez,  leurs 
encrcprinfes  calTeés,&  riniurefaideauxfacrez 
& oin&s  du  Seigneur  vengée  , & recherchée 
auec  feueritc . Car  oultrc  les  coultumes  des 
nations,  & l'antiquité  4e  l'edat Royal, lequel 
l’Efcriture  iaméte  recommande  en  Melchife- 
dcch  Roy  de  Salem , au  temps  de  çe  grand 
Patriarche  Abraham , beaucoup  auant  Moy- 
fe  : nous  femmes  a (fez  enfeignez  par  la  paro- 
le de  Dieu , que  les  Roys  dépendent  de  fa  ma- 
jefté,  & fent  parluy  eltablis  enauthorité  fus 
le  peuple  . A fçauoir  entre  les  autres  ordon- 
nances faites  au  peuple  d’Uraël , naître  Dieu 
iuydicfc:  Quand  tu  viendras  en  la  terre  que 
le  Seigneur  ton  Dieu  te  donne,  & que  tu  la 
pofledera* , & y demeureras  , & diras , le  mçt« 
trayvn  Roy  fur  moy  comme  toutes  les  no- 
tions qui  font  à l’entour  de  moy  : Lors  tu  con- 
ftitueras  fur  toy  le  R*oy  que  le  Seigneur  ton 
Dieu  eflira  du  nombre  de  tes  frétés.  Depuis 
celteloy  , au  temps  de  Samuel,  les  Ifraëlites 
defirans  vfer  du  priuikge  reccu  de  Dieu,  de- 
mandèrent quVn  Roy  les  pçeçedaft , menait 
leurs  guerres,  defendift  leurs  p^ys,  & les  ven- 
geait de  leurs  ennemis, ainfi  que  par  toutes  au- 
tres nations  ils  voyoientla  majefté  Royale  flo- 
rir,  ôc  fauancer . Ce  que  par  commandement 
de  Dieu  leur  fut  accordé,  voire  meftne  auec 
certain  indice  Saiil  fut  de  ligné  Roy  , auquel 
fuccedaDauid,choifi  félon  le  cœur  de  Dieu:  fi 
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cjûe  depuis  perfeucrà  long  temps  'celle  dignité 
entre  les  Uraëlitës  ^qobÿ  qu’elle  ây  t efté  par  la 
diuifion  du  peu  pic, & dittbrcê  de  raneicnc re- 
ligion, diuifée  & csbraUlé’e,puiS  en  fin  diffipée 
& comme  aneâhtfk.T ôütesfôis  quelque  capti- 
uitcfuruenueau  peuplé  des  Hébreux,  quel- 
ques Roys  voire  eft  rangers  qui  leur  ayent  cô- 
madc,  fi  àübier  ils  tbufiôurs’en  rècômândatiô 
celle  grandeur  Royale,  êflans  drclTez  par  les 
Prophètes,  6c  infirmés  d’obeyr,  6c  prier  pour 
lcsRoys  mcfmes  Ethniques  6c  Payes, puis  que 
Dieu  les  leur  audit  baillez  pour  fieigneurs, du- 
rant leur Captiùitë  & fferuitude.Quoy  confide- 
rant  l’homme  Chreftieh , rejettera  tout  pré- 
texte & couleur  que  puillènt  prédre  les  rebel- 
lés, puis  qutfuyuant  lado&rinede  l’Apoftrc 
Sain&  Pierre , les  fubiets  fë  doiuent  en  toute 
crainte  fou  b mettre  à leurs  maifires , non  feu- 
lemctbôns  & humains, tuais  auflï  rigoureux.  (Z^:> 
Car  ce! à eft  aggreable,  fi  quelqu’vn  à caufc  de 
la  confcience  qu’il  a enuers  Dieu  , endure  faf- 
cherie,fouffrant  iniuftement.  Car  ne  permet 
aucunement  noftrc  Dieu  le  fetuiteur  fc  bander 
contre fon  roaiftre,  ne  le  vaflal  prendreles  ar- 
mes cotre  Ton  Roy.  Qu'ainfi  foir,à  ce  que  nous 
donnions  quelque  remède  à pluficurs,ou  qui 
s’abufent,  ou  doutent  en  celle  part,  & fccou- 
urent  de  la  diuerfitc  de  religion,  la  tirât  en  con- 
fequence  de  pouuoir  s’elmouuoir  contre  les 
Roys&  Princes: Il  nousfault  mon ftrer, qu’il 
ne  s*éfuit,qüoy  que  lé  Roy  6c  chef  dut  peuple 
foie  de  contrairedoélrine,  que  inftement  on  fe 
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Dauid  voyoit  fon  cnncmÿ  fèul , tn  et 
(lourné,cfloignè  de  Tes  gens,  defgarni 
enfe  , renge  du  tout  à fa  volonté.  Il  le 
frapper,  fans  hazarder  le  moindre  de 
gens,fans  efmouuoir  la  trouppc  ennemyc, 
voire  lai  (Tant  au  peuple  comme  cnfepuclie  la 
mémoire  du  lieu  où  Saul  s'eftoit  retire , ne  re- 
liant aucune  trace , ny  de  fon  entree, ny  de  fon 
iflue,  encor  qu'il  femblaft  par  tel  a&e  pouuoir 
fe  deîiurer  de  tous fes  ennemis,  Se  s’auancer 
l'autborité  Royale  jaàluy  promife.Toutestoi 
tant  s’en  fault  qu’il  fe  voulftft  venger  de  l'in- 
grate recognoiflance  Se  malueillance  du  Roy, 
que  fecrettement  il  fe  leua , & couppa  le  bord 
de  la  mateîinc  d'iceluy,&  touché  en  fon  cœur, 
di-d  à fes  hommes  : la  ne  plaife  à Dieu  que  ie 
face  cefte  chofe  à Monfcigneur  le  Roy  , veu 
qu’il  cft  oin6fc  & facrc  de  Dieu:  ja  ne  m'aduien- 
ne  d'eftendre  ma  main  contre  fa  perfonne.Car 
encor  qu’iijbit  en  ma  puiftance  de  me  véger,  fi 
neferay-ieccqueie  fçay  eftre  défendu  êe  pro- 
hibé de  Dieu,  veu  qu'il  eft  oinft  d’iceluy.Ain- 
IrDauid  abbatit  fes  gens  de  paroles,#  ne  leur 
permit  fe  leuer  contre  Saül,  quelques  raifons 
qu'ils  peuvent  alléguer  : de  forte  que  Saül  re~ 
cognoiftant  cefte  humanité'  par  les  remcnftrâ- 
cesqueluy  fîr  Dauid  au  fortirde  la  cauerne, 
s’eferia  en  pleurant,  Se  dnft  à Dauid  .Tues 
plus  iufte  que  moy.-car  tu  m’as  rendu  bîe , Se  ie 
t’ay rendu  mal,&  m as  monftré auiourd’huy 
quels  biens  tu  m'as  faj&s . C eft  que  combien 
que  le  Seigneur  m'ait  baille  en  tes  mains , tou- 
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tesfoîs  ne  m’a s point  occis  . Qu»  etë  celoy,  que 
s’il  trouue  Ton  ennemy  ,il  le  laiffe  aller  en  bon- 
ne voycîPourquoy  le  Seigneur  te  Tucillc  rëdre 
le  bié  que  eu  m’as  fait  ceiour  cy.  Et  maintenat 
ic  cognoy  certainement  que  tu  régneras,  6c  fe- 
ra eftably  le  Royaume  d’ifraël  entre  tes  mains. 
Tels  eftoicnc  les  propos  deSaiil  àDauid,  re- 
marquant l’humanité  de  laquelle  Dauid  auoit 
vféenuers  luy,  pat  laquelle  pardonnant  à fon 
cnnemy  ils’auançqit,tants’enfaultqiie  ne  fe 
vengeant  il  fc  reculait  du  droit  de  régner  qui 
lüyeftqic  donné  de  Dieu.  Aufli  diray-ie.à  ceux 
qui  entreprennent  contre  les  Roys  , fous  pré- 
texte tel  qu’ils  voudront,  ce  qu’ancien nement 
Tulle  Ciceron,prononça  ï Ce[ax:Statu<u  p»m- 
feif  cotliCAjh  tua jtdbiliwjh,  Qn,e  s’ils  penfent  ré- 
uerferla  perfonne,  ou  le  droid  Royal, de  mef- 
me  leur  fera  mefuré  par  apre$:cat  s’en  fault  que 
par  telles  rufes  ils  fe  baftiflent  vn  ftable  fonde- 
ment pour  regner. 

le  ne  peux  icy  iufteraent  omettre  vn  antre 
faid  de  Dauid  enuers  Saiil , pour  la  confufion 
des  rebelles , qui  fe  couurent  du  manreau  de 
l’Efcriture  en  leurs  entreprifes.  LesZiphiens 
eftoient  venus  à Saiil  en  Gabaa , l’aduectillanc 
que  Dauid  eftoit  caché  à la  môtaigne  d’Achi- 
la,qui  cft  vis  à vis  du  defcrt.Là  Saül,renouud- 
lant  fa  mortelle  inimitié  contre  Dauid,  defeen- 
dic  accompaigné  de  trois  mil  hommes  d’eflite, 
6c  affit  fon  camp  fur  la  môtaigne  d’Achiia . Or 
Dauid  habitoitau  defert,  lequel  cogne  ut  par 
fes  efpies  que  Saul  eftoit  venu  apres  luy;  Par- 
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quoyde  nuicl  vient  au  lieu  où  Saül  auoit  affis 
feu  camp,  ’Ôc  dormoit  dedans ie fort,  iesten- 
tes  fichee.  à l'entour  de  Luy,  ôi  près  de  luy  Ab- 
nerhis  de  Ner,Pnnce  de  la  gendarmerie  , Ce 
voyant  delcenclit  en  ce  lieu  aime  Abifay,&  ap- 
procha de /on  ennemySatii.Lors  Abifay  dict  à; 
Dauid,  Auiourd’huy  Dieua? nferré  ton  enne- 
my  en  tes  mains.  Maintenant  donc  ie  te  prie 
queie  le  frappe  d’vne  I’ance  tout  d’vncoup  en 
terre,  6c  ne  retournera^  point.  Auquel  Dauid 
refpondit,Ne  le  deffay  point,car  qui  fera  celuy 
qui  mettra  la  main  cotre  l’OimSt  du  Seigneur, 
éc  demeurera innocenc?De:reciiefdîtt  Dauid, 
Auffi  vrayqueh  Seigneur  vit,  celân’aduien- 
dra  : mais  pluftoft  Dieu  le  frappera,  ou  Ion 
iour  viendra  qu'il  mourra,  & defeendra  à la 
bataille  , 6c  périra.  Le  Seigneur  me  vueille 
garder  de  mettre  la  main  fur  celuy  qu’il  a 
oinéi  6c  facré  : maisie  te  prie  premfeulement 
lalancequieftàfoncheuet,  6c  (on  . pot  à eau, 
6c  nous  en  allons  . Ainfi  Dauid  fe  contenta  de 
celle  brauad . , monftrant  toufiours  celuy  ne- 
lire  aucunement  excufable, qui  aura  attenté 
i.Reg.yli,  qneîque  ch6l#contrelaperloDne  du  Roy  . ïe 
diraydaoantage, que  Saul  s’eftant  occis  en  la 
meflee  contre  les  Philiftins , Dauid  entendant 
nouuellesdefa mort ,mena  grand  dueil  ,&  fit 
t.  Rsg.  ï.  merueilieufes  lamentations;  6c  commada  que 
celuy  euft  la  te/le  trenchee,qui  le  penfoitref- 
iouyr  apportant  la  telle  de  Saül,difant  qu’il  l’a- 
uoit  mis  à mort,  A quoy  Dauid  efmeu  de  pitié 
&cokre.  Comment,  di£t*il  ,n’as-tu  crainâ: 
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de  mettre  ta  main,  pour  deffaire  TOinft  du 
Seigneur?  Ton  fang  (oit  fur  ta  telle:  car  ta  bou- 
che a tefti-ie  contre  roy,  dilant,I?ay  tué  i’Oin& 
du  Seigneur.  Ainjiî  Dapiddonnoit  euidemmet 
à entendre  coi^y  çljbe  inexeufabie , & ne  pon- 
uoir  eitre  laué  , voire  de  toute  leau  de  la  mer, 
nei«ftifié,quiauroit  attente  contré  le  Piince, 
fterc  de  Dieu  pour  commâder  fur  fon  peuple. 

Que ii  les  rebellés  obietfen^qu'il  fp  did  entre 
lés  barbares,  SiiusvioUndum  efi , régnait  di  grand, 
vinkvdumtft : & là  delïus  baùidentleurs  efpe- 
rances,  Cautérisent  les  côfciences,  pour  par 
tous  moyés  illicites , s’emparer  de  la  grandeur 
Royale  :fi  fous  couleur  de  ce  mafque  tyrannie 
que,ils  perfüadent  que  le  fils  doit  entreprédre 
fur  fon  pere,  le  frere  fur  fon  frere,  & le  coufin, 
furion  coufin:que  rcftcra-il  d’aflenranec  entre  * 
les  hommes?  Qui  doit  plus  fideliement  defen- 
dre  la  couronne  du  pere , que  le  fils  ? du  frere, 
que  le  frere  ?Eil- ce  que  nature  les  ayt  liez  en 
iortejqu'ils  puiflenteftre  cxçulables  pour  vne 
ambitieufe  volontéîLes  Gentils  mefmes  n’ont 
ils  tenu  pour  abominable,  celuy, 

Cui  pater  efi  viuax  , qui  tnatris  digerit  annos? 

Bien  que  celle  fentence  ayt  donné  couleur 
au  Prince  contre  fon  ennemy  , qui  ne  luy 
eftoit  allie  finon  par  quelque  confédération: 
ou  à celuy,  qui  pour  le  maintenir  en  la  gran- 
deur , a difpenfc  fur  quelques  droicis  du 
pays  , aduifant  que  1 aage  & les  hommes 
fembloient  requérir  celle  mutation  : toutes- 
fois  où  trouuenc  ils , finon  entre  les  tyrans* 
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cauernes  , cent  d’vne  part  , 8c  cent  d’autre, 
nourris  fccrettement  de  peu  de  pain  rude  & 
d*eau,  les  gens  de  bien  affligez  de  toutes  parts: 
& ne  fat  neantmoins  offmfé  le  Roy  de  nul 
d’iccux,  n’entrcprife  drcffee  contre  fa  perfon- 
ne.  Le  Prophète  feulement  luy  remonftra 
fon  pcche  , le  punit  par  fechcrefle  de  trois 
ans  8C  demy:  mais  qui  a leu  qu’il  ayr  enfei- 
gné  fe  bander  contre  fon  Prince?  Tant  s’en 
fault  que  vimvi  repelleret , 8c  voulfift  reictter 
force  par  force,  qu  il  quitta  le  pays,  aduerty 
que  Iefabel  le  faifoit  chercher  pour  le  mettre 
à mort.  Aufli  aduicnt-il  , que  lors  Dieu  fe 
monffre  vangeur,  quand  la  vengeance  eft  mi- 
fe  entre  fes  mains:  lors,  àfçauoir,  qu’on  eft 
perfecuté  iniuftement  par  le  magiftrat , au- 
quel il  n eft  permis  refifter  par  armes, ainfi 
qu’aduint  à Âchab  & Iefabel.  Caroultre  la 
mort  de  plufieurs  Prophètes,  ils  firent  occir  le 
iufteNaboth,  pour  iniuftement  détenir  fayi- 
. /V  lnrs  noftre  Dieu,  qui referuefes  ven- 
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gne  fat  cftably  & rendu  piifible.  Bien  cft  vray 
que  fe  mefcognoifTant  par  apres,  confentit  à 
la  mort  de  Zacharie.  Parquoy  noftre  Dieu 
permit  qu’il  fuft  occis  par  fes  propres  ferub 
te  tirs:  ce  que  toutcsfois  nul  des  Sacrifica- 
teurs ne  Prophètes  n’euftenc  voulu  attenter  ny 
perfuader,  confédéré  que  par  roue  la  perfonne 
Royale  doiteftre  reueree.  Combiende  Pro- 
phètes furent  le  pafic  mis  à mort  cruelle  par 
les  Roy  s,  qui  toutes  foi  s n’ont  jamais  excité 
tumulte  contre  eux,  ains  pluftoft  les  ont  ad- 
uertis  & induits  à penircnce?  Efaicfut  fendu 
d’vne  cie  par  le  millieu  du  corps,  par  le  com- 
mandement du  Roy  Manalles  : Ieremie  fut 
détenu  prifbnnier  (oqs  Sédechiasparles  gou- 
nerneurs  de  la  terre  de  Beniamin:  les  trois  en- 
fans  furent  iettezen  la  fournaifepar  le  com- 
mandement dé  NabuchodonoforRoy  deJBa- 
bylonc  : Daniel  fut  par  deux  fois  abandonné 
aux  Lyons  fous  les  Roys  Payens:  où  lit- on 
neantmoins  quils  ayenc  feulement  maudit  les 
Princes  & Magiftrats  qui  donnoyent  telle  (en- 
tencc?  \roire  mefmc  noftre  Sauueur , vray 
exemplaire  de  iufticc,  encor  qu’il  feeuft  le 
mauuais defiein  de  Pilate, recongneut-il  pas 
qu’il  auôitpuiflancc  d’enhaule,?  Oùa-ilcoiru 
madé  de  forcer  les  magiftrats  deprauez,  encor 
qu’il  peuft  ce  faire  quâd  il  euft  voulu?  le  diray 
dauâcage,a-il  pas  reprime  le  fouhait  de  fairuft 
laques  & faintft  Iean,qui  detnandoyenc  que  le 
feu  defeendift  fin*  Samarie,  à caufc  qu’elle  luy 
auoit  réfufé  l’cntrccicnfcignât  qu’ils  ignoroiés 
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quel efprit  les  cônduifoit B Sainâ: Paul, cneor 
qu’il  fuft  fouffleré  deuant  le  prince  des  Pre- 
L 9j  2i  c lires  jdift'il  pas  librement  qu'il  n’auoit  enten- 
du fa  grandeur  pour  le  maudire  ,veu  qu'il  eft 
eferit  qu’il  ne  faut  mal  parler, ne  mal  fouhaiter 
à fon  Prince  ? Combien  moins  donc  fera-il  li- 
eue attenter  quelque  mal  contre  fa  perfonne? 
Mais  on  obiedié  que  le  Roy  peut  eftre  de  con* 
traire  religiünVQiîand  ainfi  feroit,  (ce  que  tou- 
tesfeis,  grâces  à Dieu,  nous  voyons  fe  porter 
autrement  en  noftre  Roy)y  a- il  caufe  fuffifan- 
te  d’affafiner  celuy , auquel  Dieu  aura  déféré 
cefie  authôriré  ? Au  contraire  il  faut  vaincre  lç 
jïom.iu  mal  paibié, corne  dit  faindPaulvà  ce  que-  par 
i.Petr.t.  bonnes  œnines  nous  faifions  taire  les  homes 
mefdifans  3 j$c  confondions  ceux  qui  cftimertt 
que  la  religion  foit  ennemye  du  repos  pu- 
blic. Car  qui  doute  queNabuchodofor  n'ait 
efté  homme  de  pernicieufe  opinion,  veu  qu'il 
a demoly  le  temple,  renuerfé  l’autel,  pille 
les  facrez  vai  fléaux, mené  captif  le  peuple  d’if- 
raël  en  Babylone,  &:  entrain#  plufieürs  d’ado- 
rer Ti d o 1 e qu’i  1 a uoit  fait  eriger  ? E t n ea nt- 
Va*hLi,  moins  tant  rien  faut  que  la  ce  peuple  confpi- 
raft  contre -lüy,  que  Baruch , feribe  de  Ieremie, 
au  nom  d’iceux  efcriuit  aux  Iuifs^qui  reftoient 
^ en  Ierufâlctnv qu’ils  prialTent  pour  la  vie  de 
Nabuchodonofor  Roy  de  Babylone,  & de 
Balthazar  fon  fils.  Voire  Daniel  mefme  fut- il 
pas  fideleà  Darius  &c  Cirus  leurs  fuccelTeurs? 
Encor  qu'il  fuît  eftrager  Sc  captif, trouua-ilpas 
grâces  entiers  eux  pour  Ton  fidele  iéruice?  Et 
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toutesfois  il  cftoit  Iuif  de  nation,  les  autres 
Gentilsîfçruiteurde  Dieu, les  autres  idolâtres: 
Prophète  de  D ieu,  les  autres  aueugles  en  tou- 
tes leurs  do&rines.Ie  voudrois  que  de  tous  les 
Prophètes  vn  feul  me  fuit  propofé , qui  fous 
pretextequel  quece  ioit,  ayr  prinsles  armes 
cotre  fon  Prince. Au  contraire  ils  eftoient  va- 

gabosparles  monraignes,par  folitudes  5c  de- 

ferts,  pour  efchapper,8c  no  pour  efmouuoir  la 
pçrfecution.Ie  viens  à S.  lean  precurfeur  de 
noftreSauueurlefus  Chrift.ll  voyoiede  fon 
teps  vnHerodeldumeen,  luifcdtrefaic,vfur- 
pateur  du  Royaume  de  Galilee &ç  ludee.il  fça- 
uoit  les  Romains  gétils  8c  idolâtres  auoic  par 
force, non  par  droit , déprimé  la  vraye  liberté 
du  peuple  ifraelitique:  iceluy  rendu  tributaire, 
ordonné  gouuerneurs  à leur  pofte,fait  ebofes 
telles  à l’endroit  du  peuple  de  Dieu  , qu’il  le 
pouuoit  plaindre  5c  lamenter  : a-il  néant- 
moins  auancé  quelque  propos  au  preiudice  d’i- 
ceux?a-il  enfeignê  U reuolte  contre  leur  empi- 
re? Les  P harifees  fe  font  adrelfezà  luy  pour 
confeil:  leur  a-il  donné  moyen  de  fe  mutiner 
côtre  les  Romains?  Les  gens-d’armes  font  ve- 
nus à luydeur  a-il  dit  autre  chofe , G non  qu’ils 
fuiTent  contents  de  leurs  gages?  A-il  mis  en  a- 
uatqueles  Romains  ne  pouuoienc  regner,ou 
bien  qu’il  eftoit  permis  fe  bander  conte  eux? 
îediray  d’auantage.  Herodias  le  moîeftoit,ie 
RoyHerodele  hayoit,pour  ce  qu’il  n’eiioic 
accepteur  de  perfonnes.il  fçauoit  que  la  mort 
eftoit  bralfee  par  la  femme  de  P hi  lippe  s;  a-  i L 
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ciples,qui  deiour en  iourle  vi fi toyent,  de  fai- 
re mutiner  vn  peuple  pour  fa  deliurancc.Mais 
°^M0*  comment  euft-il  drefie  le  fentier  au  Seigneur 
fil  te  fuft  monftrp  impatient  iufques  là  ? Car  il 
cftoit  precurfeur  de  ceiuy  qui  a enfeigné 
obeïr, payer  tributs,  & faire  le  refte  de  deuoir 
aux  Princes  de  ce  monde,  encor  qu’ils  fuflenc 
Payens  & idolâtres.  Qu  ainfi  foie,  noftre  Sau- 
ueurlefus  Chrifta-il  jamais  prefché,ou  permis 
fe  drefîer  contre  Cefar,  neantmoins  qu’il  fuit 
Gentil  ?Tant  fen  faur,queftam  interrogé  ,fil 
ii.  cftoit  permis  luy  payer  tribur,il  refpôdit:  Rcn- 
Matth.ij.  dezàC’cfar  requiert;  à Cefar,  & à Dieu  ce  qui 
efi:  à Dieu.  le  diray  plus  outre:  luy  mefime  en- 
cor qu'il  fufi:p3uure,a-il  pas  payé  le  tribut  pour 
foy  & pour  faint  Pierre  , commandant  tirer 
dupoiiîbn  vnepiece d’argent, pour  ^acquitter 
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fieges?  Il  fçauoit  la  cruauté  d'Herode,  il  con- 
gnoifloit  riniufticcdcPilatCjil  entcndoit  l’aua- 
ricc  8c  hypocrifie  des  Scribes  8c  Pharifées:  tou- 
tesfois  il  a toujours  commandé  de  leur  obéît*. 

A-il  pas  did,  que  fur  la  chaire  de  Moyfe  c-  M*t(>  %î* 
ftoient  afsis  les  Scribes  & Pharifees,8c  qu’il  fa- 
loi  c faire  tout  ce  qu’ils  diroient,encor  que  leurs 
œuures  furent  contraires  2 Eftant  emmené  deT 
uant  Hcrodc,a  il  murmuré  ? Lors  qu’on  le  lioit 
pour  leprefenccraux  iugesdcprauez,tant  Iuifs 
quePayens,  a-il  pas  dcffenduàS.  Pierre  vfer 
de  glaiuc?  Et  ce  nonobftant  il  fefentoit  inno- 
cent, les  autres  mefchans:iufte , les  autres  iniu- 
ftes:la  vérité  mcfmc,lcs  autres  ou  menfongers, 
ou  corrompus  par  faulx  tefmoings.  Il  pouuoit 
de  fa  feule  parole  les  réuerfe^comrac  premiè- 
rement il  auoit  fait  à leurs  fatrapes  : palier  par 


çoienrà  f’animer  contre  les  Pharifees , LaifTez  Mattkfy* 
lés(did-il)ils  foncaucuglcs,  8c  côdudeurs  d’a- 
ucugles:lcs  enfeignant  far  mer  de  patiécc  con- 
tre tels  monftres  ,pluflofl:  que  de  violence.  Il 
leur  auoit  fouucnt  predid  qu’ils  feroient  me- 
nez deuanc  les  Princes,  Roys,  8c  luges:  leur  Maith,  ia. 
difoit-il  qu’ils  trouuallent  moyen  de  pren- 
drepiedau  Royaume  qu’ils  entreraient*  à ce 
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qu’ils  peuffent  machiner  la  mort  du  Seigneur 
d’iceluy  2 Leur  confeilloit-il  apres  l’entree  de 
leur  parole , auancet  les  plaintifs,  puis  les  ar- 
mes,puis  les  trahifons  2. A- il  iamais  tenu  pro- 
pos d’vfer  de  forces  humaines  à ceux  qui  n’a- 
uoiét  que  deux  glaiues  au  temps  de  fa  pafsion: 
de  piller  l’autruy,  à ceux  qui  auoient  laille  leur 
propretdc  Pauâcer  aux  fiegcs  de  la  terre,  a ceux 
qui  ne  militoient  que  pour  le  ciel  2 il  leur  a did 
qu’ils  fetoient  heureux  lors  qu’ils  endureroict 
perfecution,lors  qu’on  les  afftigeroir,  qu  on  les 
chafferoir.  a il  adioufté  qu’ils  feroient  heureux 
quand  ils  auuoienc  alTafsine  vn  R,oy  , faccage 
vn  grand  païs , butiné  tout  le  bien  des  pauures 
gens,  maffacré  ôc  tué  tous  ceux  qui  leur  rehfte- 
roient  2 En  quel  pafTaige  de  l’Efcriture  ces  fe- 
ditieux  me  pourront-ils  trouuer  vn  feul  poüicl 
pour  confirmation  de  telsades»  Oùmonftre- 
1 /<  font-ils  que  les  Apofttcs  fc  foient  faids  chers 

[fl*!  de  telles  entrepnfes2  De  quelle  parole  titent- 
* ''  7 '’'"  ils  que  les  fubieds  fe  puillent  bander,  contre 

‘7  ‘ leur  Prince  2 Car  fil  fault  venir  aux  Apoftres, 

' nous  lifons  allez  qu’ils  ont  enduré  perfecution 

f '■■■  parles  tyrans:  nous  ne  lifons  point toutesrois 

i que  par  armes  corporelles  ils  te  foient  reoel- 

•*  „/a.iù  lez.  L’Apoftre  faind  Pierre  eftoit  detenu  pn- 
fonnier  pat  leP.oyHerode;  les  armes  de  1E- 
% slifeeftoient  prières  8c  ieufnes  pour  la  delt- 

urance.  Ce  mefme  Herodea  mis  à mort  faind 
Iacques, frété  de  faind  lehan.SC  l’Eglifeneant- 
moins  ne  f eft  aucunement  mutinee contre  luy . 
<n  Saind  Eftienne  a efte  lapidé  par  malheureule 
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fcntence  : de  quelles  armes  f’eft-il  venge  Ml 
feauoir  ce  qucDieu  did  par  le  Prophète,  Ren 
moy  la  vcngeance,5cie]a  feray.Pourrant  n’a  il 
maudit , mais  prié  Dieu  pbur  Tes  perfecureurs, 
A fçauoir  il  auoit  appris  celle  charité  de  Iefus 
Chrift,  quibaifant  le  traiflré  Judas  l’appelloie 
amy,  6c  prioir  en  la  croix  pour  ceux  qui  letor- 
mentoienr.  Aufsi  auoit- il  enfeigné  ,qucceluy 
qui  refpand  lefang  , eft  enfant  du  diable  y 'tels 
qu’efloient  les  Iuifs  fuyuans  lesdefirs  de  leur 
P er e.  Ca  r,  d i d-  i 1 , v ofti  e p cr e le  d i a b 1 e eft  ho  m i- 
cide  dés  le  commenccmcnr.Or  d’autant  que  la 
lumière  & les  tenebres,Chrift£c  Belial,Dieu  & 
le  diable  font  difTemblab les , d’autant  noftre 
Sauueur  donrioit  matiifedement  à entendre, 
quefes  difciples  deuoient  abhorrer  le fang,  ÔC 
leearnagc.CequeS.  Paultefmoignoit , quand 
il  fe  glorifioit,non  aux  armes  rcmporclles,mai« 
fpirituelles;  nô  aux  grâdeurs  de  cemônde3mais 
auxafflidions  pour  Iefus  Chriïl,  auxprifons, 
reufnes,naufragcs,haines, périls  de  chemin3dâ- 
gers  de  voleurs, fimularions  de  faux  frères , 6e 
autres  pcrfccurionsia fleuré  que  tels  eftoienr  les 
moyens, par  lefquels  rhomraeChreflien  eftoic 
exalté^  Il  fedifoit  la  fiente  6e  maledidïion  du 
monde:  pareillemér,Nous  fommes(did-il)cô- 
me  les  aigneaux  de  labou cherie.  Tant  fen  faut 
que  les  Àpoflres  chercha  (Fendes  moy  és  de  far- 
predre  les  Roys,  qu’ils  ne  fc  vouioiér  aucune- 
ment  venger.Nousendurôsperfecutionjdit  S. 
Paul, mais  nous  ne  fommes  vaincus,  entât  que 
(corne  tefmoigne  S- Jacques  ) laperfecation  de 


S.ÎCM.Î. 


Mattb.6. 
î*C  tr.6. 


iCor.iQ. 

ftll/bi- 

PjW.4?- 

JRemt.  Q. 


la:  A. 


»f».  I. 


üoftre  foy  nous  forme  en  patience,! aquelleac- 
coplit  tout  rœuurc  du  Chreftié.Pour  cefte  cau- 
fc  l’Apoftrc  enfeigne  Ton  difciple  Timothee 
de  faire  prietes  pour  les  R oy  s,  Princes  &:  Sei- 
gneurs ,à  ce  que  no9  puifsiôs  viurc  paifiblemct: 
encor  que  ceux  quiregtioient  de  fon  téps,  fuf- 
ht r.u  fencPayens&;  idolâtres.  S.  Pierre  enioint  aux 
Eglifes  défaire  lcfcblable,  honorer  les  Roys, 
recognoiftre  qu’ils  font  eftablis  de  Dîeujcquel 
a ordonê  que  toute  pctfonne  foit  aftuie&ie  aux 
puiflaitccs  fuperieurcs  : il cômande  leur  obeïr: 
— ^-aduertit  que  quicôquc  leur  refifte,  il  côtreuicrir 
•Ù-  à l’orddnancede  Dieu.  Ce  nonobftanr,qtii  co- 
uAcr  mandoit  de  fon  tcmpsfeftoit-ce  quclque.Prin- 
ce  Ghreftié?  quelque  Roy  amateur  de  noftre.rc- 
r ^ÏTgion  ? voire  ceftoit  vn  Néron  barbare , inhu- 
mainjidoîatre,îe  plus  cruel  de  tout  le  monde.  A 
fa  tyrânic  les  Apoftrcs  ont-ils  refifté  par  armes, 
encor  qu’il  ne  fuft  leur  Prince  naturel  ? Les 
Chreftiés  de  ce  téps  ont-ils  mutiné  cotre  lujjrtS. 
*T3«  Paul  areueré  Agrippa  & Felipe,  il  a honoré  Lif- 
bius  Proconful  ,il  n’a  iamais  leuè  les  armes  cpr 
tre  les  Princes, depuis  qu’il  eut  quitté  les  armes 
Icfquelles  premièrement  il  portoit  cotre  lefus 
Chrift.  De  loup  fut  rédu  agncau:de  fanguinai- 
’ÿ‘  rc,  paifiblc:  de  fedicicux,traquillc  & obeiflfant: 
de  mutin, traiélablc  8c  maniable  : depuis  à fça- 
uoir  qu’il  fe  fut  régé  au  ioug  de  la  dodrine  Eua 
gelique.Au  c6traitc,ce  n eftmerueille  fi  ceux 
ont  reiette  cefte  manière  de  viurc,  abadonnè  la 
religion  Ghrefticne,  embrafie  vneopiniôpro- 
phane  & contraire,  fefortt  rendur  rebelles  à 

Dieu, 
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Dieu  à l'Eglifc&à  leursPrinces,fedicicux,vo- 
leurs,meurdriers,aflaflineurs,&  en  tout  fem- 
blables  au  Prince  de  diflcntion . Car  qui  che-  *'  oraI3« 
mineenl'Egîife,  ileft  conduit  de  l’Efpritde 
paix, il  endure;  il  rend  le  i>ien  pour  le  mal,  8c 
félon  la  parole  de  fefus  Chrift,ilaime  fes  en- 
nemis5il  fait  bien  à ceux  qui  le  hayent,  il  prie 
pour  ceux  qui  le  perfecutent  8c  affligent,  il 
furmonrele  mauuais,  non  en  mal  ,mais  en 
bien:Mais  celuy  qui  s’abbandonne  au  maling 
efprit,eft  rongé  de  fes  mauuaifes  péfces,dref- 
fe  cmbufches  à fon  frere,  s’efforce  furprédrc 
fonennemy:  Ec  de  tous  ces  a&es  ne  trouuc 
on  plusdeteftable  entre  Dieu  8c  les  homes, 
que  s’addrdFeràlaperfonnedefonPrince  8c 
Roy,  pour  I’aflafliner  & maflacrer.  Car  il  eft 
Oin&&  facréde  Dieu,duquelilreprefentc 
la  maieffé.encor  qu’ilfoit  homme. & mortel 
comme  lesautres.Maisil  refie  à refpondre , Row.  13. 
à ceux , qui  pour  fauorifer  leurs  rebellions,, 
mettécen  auant  le  fait  des  enfâs  d’Ifraè’fquâd 
ils  for  tirent  d’Egypte,  & de  ce  qu'on  lit  qu’ils 
emportèrent  les  v ai  fléaux  des  Egyptiés,  veu- 
lëc  conclureque  iuftementils  peuuentpillet 
ceux  qui  leur  font  de  religion  contraire.  En 
quoy  ils  môftrent  leur  malice, veu  que  les  en- 
fans  d’ïfraël  ne  forcirent  d’Egypte  qu’auecle 
côgé  du  roy  Pharaon, vaincu  &:  contraint  par 
les  Agnes  que  faifoitMoyfe.Que  fi  ces  reuol- 
lez  allèguent  le  faid  de  ce  peuple,  cornent  fe 
pourront-ils  exeufer  d’eflre  armez  cotre  feue 
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Roy?  pharaon  eftoic  r oy  d’Egy  p te,i  (lu  delà  ra 
cèdes  Egyptics  non  du  peuple  d’Ifracl  : tfç- 
ftoit  du  tout  cnncmy  du  vray  Dieu  & de  Ton 
lcruice:tyratini(bit  ces  pauurcs  gens,mfqud 
a faire  mourir  tous  leurs  enfans  malles  > Ôc 
les  iurcliargcr  de  charges  intolérables.  Que 
fai  foie  celle  croupe  fidele  cotre  ce  RoyîNOus 
liions  qu’ils  fe  lamentoient  , qu’ils  faifoicnc 
ouïr  leurs  plaintifs  iufq  ues  au  ciel:  non  qu’ils 
aycnc  attenté  la  moindre  chofe  contre  fon 
cïlat.  Depuis  ,nollre  Dieu  ayant  efgard  aux 
regrets  de  fon  peuple  , enucyafon  leruireur 
Moyfe,  non  pour  l’armer  & mutiner  contre 
j||  * Pharaon^mais  pour  luy  faire  entendre  par  re- 

môftrances&  lignes  qu’il  deuoic  permettre 
ce  peuple  luy  faire  factifiçe.  De  fait  ce  tyran 
vaincu  par  les  prodiges  que  faifoiç  Moyfc, 
5 quitta  ce  peuple  & le  feit  fortir  d’Egy- 

Zxodu.  pre.Et  encor  que  foudain  fe  repentant  de  luy 
auoir  donné  ce congé3il  le  pourfuiuifi  d’vnc 
rage dcîcfperec,  accompagné  de  fixcescha- 

Înorsd‘ellitc,&  de  tous  les  chariots  d’Egypte, 
& de  les  gens  de  gucrre:cncor  qu’il  i’tuftar. 
trapé  près  la  mer  rouge,encor  que  ce  peuple 
Hçbicu  fc  fentift  prciïe  de  fi  près  , où  lit-  on 
neantmoins  qu'il  ayt  dôné  le  moindre  figne 
de  rcfiftancef  qu’il Ifç foie  mis  en  ordre  pour 
s’oppofer  à la  violence  du  Roy  ^Seulement, 
voyant  les  Égyptiens  marcher  apres  foy/ef- 
cria au  Seigneur, & dift à Moyfc.N’y  auoiMl 
point  de  fepulchre  en  Egypte, que  tu  nous  as 
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èmmenez,pour  mourir  au dcfcrt ? Qÿeft  cc 
que  tu  nous  as  fait, en  nous  retirât  hors  d’E? 
gypte  ? N’eft-ce  point  ce  que  nous  te  difons  : 

Déporté  toyde  nous,  & nous feruirons  aux 
Egyptiens  ? Car  mieux  nous  valoir  feruir  à 
eux , que  de  mourir  âu  defert.  Telle edeit  la 
fimpiicité,craintc}&  doubte  desenfans  d‘lf- 
ràel,&  ainïi  feprenoient  à leurs  yeux,  non 
aux  armes,  lors  qu’ils  voyoient  le  Roy  armé 
marcher  à rencontre  d eux.  Aulfi  la  fubmer- 
fî on  de  Pharaon,&  entière  ruine  de  fes  gens, 
n'êft  venue  de  la  main  des  hommes, mais  de 
la  puiflTancede  Dieu.  Il  faudroit  donc  que 
ceux  qui  allèguent  ce  fl:  exemple  , fortifient 
plüfloftdu  payj , que  d’entreprendre  Contre 
l’Eftat;  attendirent  la  vengeance  de  Dieu, 
plufloft  que  la  vouloir  attenter.  Il  Faudroit 
qiùls  fei  fient  des  miracles  comme  Moyfe,& 
apportafient  preuuc  de  leur  religion  ; & a- 
près  fe  munifient  de  patience  non  de  rage,"&  . 

eonfpirations  contre  leur  Piince.  Mais , di- Iim  ^ 4* 
ront-ils,  cepeupleâpillé  les  Egyptiens.  A contre^ci 
qûoy  fainâ  Irenee  refpond , que  les  enfans  Y*'€ntln' 
d’Ifraêl  auoient  emprunté  ces  vaifl’eauxdes^4^*^* 
Egyptiens,  & qu’ils  les  emportèrent,  pour 
reçompcnfe  des  fêrulces  qu’ils  leur  auoient 
faits  defqucls  ifs  aâu  oient  receu  aucun  fa- 
Jaire;que  fi  on  euft  confidcré  ce  que  chacun 
emporta,  Sc  rapporté  le  pris  auecce  qu’il  c iy 
auoit  mérité  pour  fonferuice  , c’eftoit  vi’cV  ’ V 
recômpénfé  bien  maigre.  loint  que  noflre  ^ 
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Dieu  îeüf  commanda  d’ainfi  faire, non  feu- 
lement pour  celle  raifon,  mais  pour  la  Pro- 
phétie du  futur.  Maintenant  que  ces  reuol- 
rez  monftrent  fils  ont  vn  exprès  commaii- 
dement  de  Dieu,  d’attenter  quelques  pille* 
ries  & faccagemés^u’ils  prouuent  que  nous 
leur  foy  ons  redeuables  pour  quelques  bons 
offices  5 & fidelej  feruiccs  qu’ils  nous  ayent 
fai&s.Ce  feroitehofe  legercsllsfaifoiét  b&« 
querouttesjs'ils  quittoyet  le  pays,  emportas 
auec  eux  ce  qu’ils  ont  emprunté  de  leurs  cre 
diteurs  : fi  encor , au  contraire  de  ce  peuple 
d’lfraël,iis  nedemouroiët  au  milieu  de  nous, 
pour  brauer  le  Roy  , piller  & butiner  tout 
ce  qu  iis  pourront  prendre  foit  chôfe  facree 
ou  non  , foit  du  public  ou  du  particulier. 

Ils  fe  veulent  auffi  iuftificr  fur  léfaiét  de 
Iahcl&  Iudith,dont  rvnetuaSifarachefde 
l’armeede  Iabin,Roy  de  Canaan,  lequel  de 
viftefiè  feftoit  fauuéenïa  maifon,&  le  voy- 
ant endormy,  print  vnclou  du  tabernacle, 5c 
vn  marteau  en  fa  main  , & vint  à iuy  coye- 
ment,  & luy  tranfperça  lechefàl’endroiéî: 
des  temples  ,&  le  ftitainfimourir:L  autre  é- 
(lât  fortic  de  lavilie  de  Bethiîlie,emmenee  àu 
pauillon  d’Hoîofernes  , chef  de  l’arrnee  de. 
Nabuchodonofor , le  voyant  enyuré  ôc  en- 
dormy,  l’occafion  fe  prefentantvlny  tran- 
cha la  telle,  & la  feit  porterai  vnfaeparfa 
feruante.  Et  vrayetpent  ccs  adfccs  font  fort 
généreux  en  ces  dardes , ôc  dignes  de  grande 
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louange,  vcu  qu'elles  aaentoycnuiôn  con- 
tre leur  Roy  au  leur  Prince  , mais  contre 
ceux  qui  vouloyent  renuerfer  l’eilat  Royal 


de  leur  pays,&  s’oppofoyent  entièrement  à 
leur  peuple . Mais  à quel  propos  ccs  exéples, 
pour  inférer  qu’oie  peut  reuoker  de  sô  Roy? 
En  ce  temps  labin  & Nabuchodono/ornV 
noient  aucun  droit  fur  ce  peuple  , venbienC 
comme  étrangers  & ennemys  contre  eux: 


pour  lors  auffi  ils  eftovent  traidez  de  'met 
nie.  Mais  depuisque  Dieu  a permis  que  Tvn 
dlceux  ait  commandé  ^fon  peuple , qui  eft 
celuyqui  n’ait  enduré  patiemment, 6c  qui 
comme  nous  aüons  dit,  n’ait  faid  prières  en 
lerulafëm  pour  Nabucliodonofor, 6c  Bakha^ 
far  fonfils: 
le  ne  me 


veux  ar relier  aux  exemples  8c  rai- 
fotis  des  anciens , pour  tefmoijgner  1 ’obeïf- 
fance  8c  reuerence  que  les  premiers  Chre- 
ftiés  ont  porte  aux  Empereurs  8c  Roys,voi- 
rePayens  & Ethniques,  recoghoilïans  leür 
dignité  venerâble,  encor  qu’ils  ne  voufilfent 
fuyure  leur  religion,  lis  auovent  pourarre-  T ertuÜiak 
lié,  que  le  p re  texte  de  religion , quel  que  ce  enfin  A. 
foirme  peut  donner  couleur  à rhômeChre-  pologetiq, 
(lien  de  fe  mutiner  çctrefon  Prince  J ls  prb  - 
nonçoient  ordinairemet  eelle  fentence,  Ma-%stW^T 
lumiis  Qccidi  qukm  occidere . Car  encor  qu’ils  uip»  A 
fuilenc  imuftement  affligez  par  les  Princes,  ^ ‘ 

ils  aymoyér  plufloft  mourir, que  leuer  les  ar- 
mes cocr’eux  Je  ne  vueil  dif-ie  difeourir  des 


Remons  trakcs 
tnciéncs  histoires  Eccle/îaftique$i&  tefmoi- 

Ses  des  Peres, tant  pour  ne  femblcr  au* 
ies,queie  ne  ibis  allez  muny  de  laudto- 
zité  de  l’Eicdture  fainte,  que  pour  nattedier 

ksperfonnes  défi  long  dilcours. 

Qu?  diront  donc  ces  gens  tumuItueux/De 
iqupy  Je  cou  uriront  ceux  qui  apres  s eftrcba- 
dea  contre  les  Sacrcmcns  5 contre  lefpoufe 
de  iefus  Chri^contrela  preJature  Ecciefia- 
voire  contre  toute  la  religion  Ch re- 
ftiéne/e  font  attaquez  â Japerfonnedu  Rov< 
A rçauoir  tel  eft  le  but  & conclulïon  dés 
enfreprifes  Saihaniques,ne  laiflèr  chofe  inré- 
te^qtîi  les  puilTe  ettipelcher.  Le  defleindc 
Sathan  eft  troubler  toutes  chofe$,&quelquc 
douce entree.qu’il prefente,  referuer  au  dir- 
nier  vue  guerre  manifeüe.Car  s’il  ofe  entre- 
prendre  contre  Dieu3pourquoy  ne  s’auace- 
radl  contre  les  h5mes?£ii  ôfe  fe  lancer  con- 
tre la  prelature  Ecclelufttque  > le  précipitera 
il  pas  aifément  cotre  la  politique?  Sri  prefu- 
me  contre  le  démolira- il  pas  cotre  la  terre, 
Auffi  quelquefoisles  Princes  endormis  en 

leurs  grandeur^rendusnonchalâs  de  la  que- 
relle de  Dieu,  iont  excitez  de  tclselperons  : 
Dieu  permettant  qn iis  foy-nt  recerchez 
K icçphore  niefines  en  leurs  perfonnes,  s’ils  pen- 

lm.  u de  lcnt  conniuer  & di/Timuleren  la  querelle  de 
Ihtft.Eçcl.  Djeu.  Ain{î  anciennement  Valcns  Empereur 
chap.  48.  a pour  rccôpenfe  d’auoir  rcceu  les 

49-çtîo.  hcretiques  Arias,  au  pays  de  Thiace^ 
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Dieu  ïufte  vengeur  permettant  toutes  ch o- 
fes  félon  poids  & mefures  ( fut  par  eux  rc- 
chcrchcjvoire  vaincu  en  guerre,&  brullcen 
vnc  loge  t ainfi  que  rhermitelfaac  luy.auoic 
prédit  auant  qu’il  partiftdc  Conftantino-  yy  ^ y-a 
pie.  Auffi  aduicncil  quelquefois  ce  que  le  Uc{J'l6. 
bon  Ampnilochius,  Euefque  d Icône,  dona 
manifeftemécàentédre  à l’Empereur  Théo- 
dofc.Car  iceluy  pour  ne  lembler  rendre  fan- 
glant  le  commencement  de  fon  régné , dif- 
fimuloitcn  la  caulede  Dieu  ôc  permettoic 
les  heretiqties  faire  leurs  aflemblees  : ce  que 
allez  faceiieufemcnt  reprint  ce  bon  Euefque, 
difant , que  puis  que  l’Empereur  eftoit  preft 
de  venger  l’iniure,!*  quelqu’vne  eftoit  faite  à 
la  perfonne  de  fon  fils,  ôc  commandoit  ceux 
cftrcchafïèz , qui  ne  luydeferoient  tel  hon  - 
neur que:  luy  appartenoir;à  plus  forte  raifon 
dcuoit-il châtier  les  heretiques  blalphema- 
rcurs  cotre  Dieu  le  per e,  &le  fils^contreTE- 
glifc  ôc  la  religion  Chrétienne.  Ce  qu’il  cô- 
raanda  eflte  fait  : tontesfôis  fut* il  aucune-  socra.liu . 
ment  nonchalant,  iufques  à ce  que  fcditions  yta  £ 

par  eux  contre  Iuy  cxcitees,  il  les  extermina  dtfcL  c 
de  fon  pays.  Ainfi  Atcadius  Empereur  n’euft  A V ' ** 
tenu  compte  de  refrener  i’ambitieufe  té- 
mérité de  Gainas,  Prince  de  fa  court , héré- 
tique Arien, ains  cftoir  preft  luy  o broyer  te- 
ples  par  tous  lieux  qu’il  feroir, pour  l’exercice 
de  fa  religion , l’il  n’cuft  au  decouuerr  apper- 
ccu  qu’il  prctentioic  d’auamage  qu’à  l’auan- 
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cernent  de  Ton  opinion.  Parauanture  peu 
eulRil  eflimé  Je  facagemcnt  de  fes  cirez , sil- 
ne  fe  fenil  adrefTé  à la  grande  ville  de  Con- 
llantinoplc  pour  piller  les  boutiques  des  ©r- 
feures  ôc  argentiers,  voire  s’il  n’euft  entrepris 
contre  faperfonnc,enuoyant  denuiéfc  grand 
nombre  de  barbares  pour  le  furprendre  Ôc 
faccageren  fon  hoftel  impérial.  Ainfi  Dieu 
cil iulle,  permettant  le  fils  mal  cndo£hiné> 
trauaillerfon  pere  , Ôc  le  fuicél  fouftenu  ou 
non  recherché  en  fa  deprauee  maniéré  de  vi« 
urc  , fc  bander  contre  ceux  qui  n’ont  vfédu 
glaiuc  quanti  il  en  eftoitbefoimÀuffi  fepeut 
aduenir  pour  la  probation  des  Princes,  à ca 
que  leur  vertu  (oit  cogneuë  , enfemble  à ce 
qu’lis  détellent  en  leur  ieundîc,&dc plusen 
plus  auec  la  âge  ayét  en  horreur  les  herefies, 
comme  ennemies  de  Dieu,  de  lafoy  , Ôc  de 
leur  Eflat.Ce  pendant  l’heretique  dem ou re- 
ra-il  cxcufable  d’aiioir  leuc  les  armes  contre 
fon  Prince  ? S’il  prend  couleur  de  liberté,#: 
foulagement  du  peuple  , ceux  de  la  feéle  y 
apporrentdls  quelque  remede  ? Ledefchar- 
gent  ils  ,pillans  ôc  ranconnansles  pauures 
geps,  ôc  brpllansce  qu’ils  ne  pcuuent  cm- 
bpolegue  porter  ? Veulent-  ils  point  euoquer  le  Roy  en 
d'Aefope.  ingéniée  5 ainfi  qu’on  a feint  du  loup  à la  bre- 
bis, à ce  que  fous  prétexté  de  raifon , ils  vfent 
eccifion  de  violéce  ôc  alfaffinement  * Nous  îifons  ai- 
prinfe (us  fez  que  les  anciens  Prophètes  fe  font  plaints 
Us  impofîs*  dçs  exaclions  des  Princes:  qnt-ilsdelàprins 

occafion 
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occafion  de  faire  guerre  contre  eux  ? Tour 
leur  eflude  eftoit  de  remontrer  les  fautes 
des  Princes , 8c  les  admoneflet*  des  vengean- 
ces de  Dieu, non  d'irriter  le  peuple,  8c  l'inci- 
ter à leuer  les  armes contreux.  Et  ne  faut 
douter  que  ceux, qui  de  leurs  remps  commâ- 
doient,ne  fu fient  grandement  à reprendre.  - 
A celle  occafion,  Efaye  au  commencement  ' 
de  fa  Prophétie  adreflant  fa  parole  au  peu- 
ple:Tes  Princes  ( diét-il  ) fontdefloyaux,Sc 
compagnons  des  larrons  : tous  ayment  les 
prefens , &fuyuent  les  rétributions.  Ils  ne 
font  point  droiélà  l’orphelin,  & lacaufede 
la  vefue  ne  paruient  point  iufques  à eux. 
Pour-cevoicy  que  diâ  le  dominateur  , le 
Seigneur  des  armees,le  fort  d Ifraël  : Ha,  ie 
me  confoleray  de  mes  aduerfaires , 8c  me  ve- 
geray  de  mes  ennemis.  Etreflitueray  tes  lu- 
ges comme  ils  ont  eflé  par-auant,  8c  les  C5- 
ieillers  comme  ils  ont  eflé  premièrement: 
apres  cela  on  t'appellera  cité  de  îullice,  ville 
lidelle.Âinfi  prediél  ce  bon  Prophète  la  ven- 
geance de  Dieu  contre  les  Princes,  8c  la  reiti- 
mtion  des  bons  luges  8c  Confeiilers  , con- 
fidere  que  les  deprauez  efloient  caufe  des 
maux  aduenuz  en  Ifraël.  Peu  apres  / Mon 
peup!e,dk-il,  ceux  qui  te  c5duifenr,ceux  !à  te 
font  errer,&diffipét  le  chemin  detô  aileure. 

Le  Seigneur  efl  debout  en  iugemét,  8c  affilié 
pour  iuger  les  peuples.  Le  Seigneur  entrera 
caiugemcnc  auec  les  anciens  de  Ion  peuple, 

£ 


remonstrance 

8c  aucc  Tes  Princes.  Car , dira- il,  vous  auez 
gafté  ma  vigne,&  la  rapine  du  pauure  Jeften 
vos  maifons . Le  Prophète  Ezechiel  allez  a 
taxé&  tcfmoigné  les  vices  des  Princes  de 
Ton  temps,  difantqu’ils  eftoient  corne  loups 
oaui  rauilFent  la  proye,  en  efpandant  le  fang: 
qu’ils  perdoyent  les  âmes,  8c  s’addonnoyent 
àauarice:  Il  introduit  noltre  Dieu  parlant 
contre  les  exadions , 8c  impoftsûl  les  admo- 
‘ I7ecb.  45  ne^e  * ce  qu>ds  ^cent  iufte  balance.  Amos 
^ ' les  appelle  vaches  de  Balan , outragenx  aux 

Uich.i'  indigens,  opprefTeurs  des  pauurcs.  Michee 
reprefente  noftre  Dieu, leur  reprochât  quiîs 
hayoient  le  bien,aymoientIemal,rauiflbyét 
les  peaux  de  aeilus  le  peuple,  & leur  chair 
Sopko.  3.  a de  delîus  les  os.Sophome  les  appelle,  lyons 
rugilLmts:  rouslelquels  tiltres  tefmoignent 
5 fuffifammentque  les  gouuerneurs  8c  luges 

de  leur  temps  eiloient  grandemër  deprauez. 
Toiuesfois  nul  des  Prophètes,  encor  qu’il 
veiftfon  peuple  défaillir  fous  les  exadions, 
i E«  l'exbcr  comme  du  tout  pillé  & mis  en  pauureté  , n a 
tatio  <$uils  fous  prétexte  du  bié  public  confeillè  le  mu- 
ont  faite  r*ner  contre  fes  Prince*,  ains  pluftoft  s eft  ef- 
aux  p rin-  forcé  les  induire  à penitence.Ie  fçay  bié  que 
ces  & fei-  ^es  feditieux  de  la  nouueîle  opinion,pourrôr, 
aneurs  du  voire  qu’ils  ont  mis  en  auant  aucuns  ou  du 
)mué  con-  Paganilme,oude  iadodrineMahometique 
| Ceil  bourob  & hérétique, qui  pour  maintenir  8c  auancer 
1 uier  aux  leurs  meneesou  t au  1 fes  opinions,  ont  mal- 
||  troubles,  heureulemcnt  entreprins  contre  leurs  Prin- 

1561. 
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ces.Ainfi  Alexandre  fat  tué,dient*ils,par  vn 
fol  dat  profterné  à fes  pieds  deuant  la  ville  de 
Tauris;  Ainfi  Amurach  premier  Roy  de  ce 
nom  en  Turquie,  apres  anoir  defeonfit  le 
Defpote  de  Seruic  & Bulgarie  , fur  mis  a 
mort  traiftreufememenc  par  vn  Efclaue  de 
Bulga  rie  qui  feignoit  de  le  fauuer . Ainfi  Si- 
gjfbert  Roy,  enuironné  de  tous  les  fîens.à  la 
fufeitation  de  Fredegonde,  futmeurtry  par 
deux  auanturiers  gentils-hommes.  Ainfi  fait 
on  recir,qu’au  voyage  deHierufalem  y auoic 
auLeuâc  vne  forte  de  ges  que  Ton  appelloic 
Afiaflîns,  & autrement  Beduins,  qui  habi- 
royent  aux  creux  des  plus  efpefics  montai- 
gnes,viuâs  fous  vn  Seigneur , que  les  noftres 
ne  recognoifloiét  par  autre  nom,  que  celuy 
du  Vieil  ou  Grand  de  la  montaigne.  Ceftuy- 
cy  fous  l’imagination  d vn  paradis  de  volu- 
pté, qu’il  leur  anoit  imprimé  en  la  tefte  , gai- 
gtia  cefte  marque  fur  eux,  qu’ils  faifoyent 
vœu  folennei  de  maffacrer  tous  les  Princes, 
qui  contreuenoyent  à leur  feâe.  Par  eux  le 
Compte  de  Vripoly  fut  mis  àmort,£douard 
d’Angleterre  furprins , & autres  gratis  Sei- 
gneurs depardeçà'  occis  ou  détenus  prifon- 
niers.  D’iccux  eftfortyle  mot  d’Afiafiiuer, 
lors  que  Fon commet  m eurtre , ou  autre  ex- 
cezdcguetà  pens.Iefçay  qu’autres  plufieurs 
fe  font  drefiez  contre  les  Roys  & -Princes 
fous  couuercure  de  religion-.Mais  ie  nie  que 
tels  afiaQins(  puis  qu’il  les  faut  ainfi  nome;) 

Eij 
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meChrcfleen  atnfi  quauons  fuffifammenr 
promue  cydelTus  ? Parquoy  il  fouit  que  ceux 
qui  Ce  glorifient  du  nom  Chreftien.fe  refor- 
ment fuyuant  1 Efcriture  faimSe,  ceflent  de 
Roy,  regardent 
félon  la  dodrine 
Paul,  â fhonorer 
^ reucrer  , recoanoilîans 

qu’il  f ^ ^ — - 1 ^ ■ 
peuple 


